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Orion dans le temps. Depuis la présentation de ce dessin, en 1969, 
M. Alberto SANTACROCE de Turin l4 m'a communiqué une étude du 
Dr IngP Georg INNEREBNER 15, étude de laquelle j'ai extrait le dessin de 
la planche VIII. 
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PLANCHE VIII. 
La pierre à cupules de la lande de Tschotsch (région de Bolzano), 

Illustration extraite de l'étude « Pierres à cupules et Constellations » du 
Dr Ingr Georg INNEREBNER, Revue « Schleru », octobre 1967, Bolzano. 

En haut : La constellation de la Grande Ourse telle qu'elle se présente à un 
observateur, dans le ciel au méridien de midi. 

En bas : Les cupules de la pierre de la lande de Tschotsche donnent aussi 
une image de la Grande Ourse, mais à une autre époque. La croix a été sculptée 
plus tard. 

14. M. Alberto SANTACROCE, mon correspondant avec qui je fais échange de 
documents, m'a adressé une liste de références de 469 titres d'articles ou ouvrages 
sur les pierres à cupules. 

15. Doct. Ingénieur Georg. INNEREBNER, « Pierres Cupulaires et constellations N, 
Revue Schleru, no 10, oct. 1967. 
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Cette planche montre que le dessin de la Grande Ourse sculptée 
sur le bloc de la lande de Tschoïsch n'est pas superposable au dessin de 
position de la Grande Ourse actuelle. Un informateur électronique 
pourrait nous donner très rapidement la position de cette constellation 
il y a 2 000, 3 000, 4000 ou 5 000 ans et la comparaison avec le bloc à 
cupules fixerait l'âge du monument. - 

J e  pense que quelques exemples semblables pourraient confirmer 
cette méthode de datation. 

- 

RÉSUMÉ .ET CONCLUSIONS 

Il convient de noter la remarquable unité d'implantation, de concep- 
tion et d'exécution pour la vingtaine de blocs à cupules, situés de part 
et d'autre du Rhône, dans un rectangle de 40 km+u nord de Yenne. 

Or cette unité a fort heureusement été respectée puisqu'aucun de 
ces blocs n'a été intentionnellement christianisé pour « détruire les pra- 
tiques païennes, mauvaises et impies », ainsi que le prescrivait le capi- 
tulaire 64 de l'an 789 de Charlemagne, cité par J. TOURNIER 16. 
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Cette unité, nous la devons sans doute aux pratiques de certains 
hommes du Néolithique qui furent frappés par l'aspect étrange de ces 
(( pierres bises » qui n'étaient pas comme les autres pierres courantes. Ils 
avaient remarqué que ces « pierres bises » gisaient harmonieusement, 
bien en vue et à portée de main ou d'outil, sur des emplacements domi- 
nants, incultes et propices aux rassemblements. 

Parmi ces blocs ils avaient distingué : 
- les blocs en forme de boules bien lisses qui semblaient tombées 

du ciel ; ils les ont choisis pour graver, avec des outils mystérieusement 
semés autour d'eux, des assemblages de cupules simples, représentant 
des constellations sur des monuments dédiés aux Astres-Dieux ; 

- les blocs tabulaires choisis pour sculpter des assemblages de 
cupules simples, conjuguées et de canaux sur des tables-autels à sacri- 
fices pour invoquer la faveur des Astres-Dieux. 

L'association de ces blocs cupulaires à un rite de croyance est assez 
vraisemblable. Par contre la détermination d'une date est plus compli- 
quée, puisque la méthode habituelle des fouilles ne semble pas devoir 
fournir d'indication. 

Les blocs groupés par étages, de part et d'autre du Rhône, avec 
leurs gravures plus ou moins bien réussies, pourraient peut-être donner 
une indication de dates limites, en les rattachant aux différents niveaux 
géologiques découlant des glaciers et du Rhône anciens. 

Mais l'utilisation d'un informateur électronique pour trier les simi- 
litudes entre dessins exacts des blocs à cupules et les dessins de po- 
sition des constellations dans le temps, serait préférable. 

Cette méthode scientifique aurait des avantages : elle permettrait 
de dire que telle image du ciel gravée sur tel bloc à cupules correspond 
à telle constellation : elle permettrait aussi de dater ces monuments 
mystérieux. 

16. J. TOURNIER, «Le Bugey », août 1923, 6tude d6jà citée en 3. 
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Tout ce qui précède ne concerne que la région de Yenne et de 
Belley où il n'y a que des blocs erratiques gravés. 

On pourrait peut-être étudier les blocs taillés ou les rochers gravés 
des autres régions des Alpes, en prenant pour base d'étude les mêmes 
éléments, soit : emplacements, forme et hauteur des blocs, etc., et en 
ne retenant que les cupules simples, conjuguées et les canaux. 

Yenne, le 1"' mars 1970. 

Présenté à la Section de Préhistoire e t  d'Archéologie en sa séance du 20 mars 1970. 
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AQUARlOPHlLl E ET TERRARIOlPHILIE 
PTEROPHYLLUM SCALARE C. et V. 

par P. Marchal 

Famille Cichlidae. 
1 - Bassin de l'Amazone et Guyane. 
2 - Environ 13 à 15 cm de long, pour 15 cm de haut. Outre la forme 

« sauvage », il y a plusieurs variétés : fumées, noires, et marbrées. 
Pour chaque variété, les nageoires sont normales ou « voiles ». On 
parle également de variétés bleues ou rouges. 

3 - Vorace, omnivore, mais apprécie les nourritures vivantes jusqu'aux 
vers de terre coupés en morceaux. 

4 - 60 à 70 litres. 
5 - 1 - 23 à 26". 

5 - 2 - 6,8 à 7. 
5 -- 3 - 10. 
6 - Poissons très tranquilles, sauf pendant la reproduction oii ils se 

battent entre eux pour délimiter leur territoire. 
7 - 1 - 50 litres. 




